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Résumé  

En Afrique, la pratique de l'esclavage par ascendance n'est pas nouvelle, mais ses conséquences varient d'une 

localité à l'autre. Les conflits émanant de l'esclavage par ascendance ont impacté négativement le paysage 

scolaire dans la région de Kayes. En outre, ils ont fortement bouleversé la gestion des écoles en milieu rural 

d’Oussoubidiagna particulièrement. L’objectif de cet article est d’analyser l’incidence des conflits liés à 

l’esclavage par ascendance sur la gestion de ces écoles. Pour analyser la portée de ces conflits liés à l’esclavage 

par ascendance sur la gestion des écoles, 62 acteurs de l’école ont été rencontrés à travers des discussions de 

groupe (focus group) et des entretiens individuels. Grâce à ces entretiens, on a pu collecter des données 

qualitatives qui ont facilité l'analyse thématique et transversale. 

Les résultats révèlent que l'école, étant traditionnellement le lieu d'accueil par excellence de toutes les couches 

sociales, se voit transportée des différends en son sein. Les conséquences de ces conflits sont visibles, car bon 

nombre d'écoles ont été fermées et beaucoup d'élèves  privés de leurs droits à l'éducation.  

Mots clés : Conflit, droit à l’éducation, Esclavage par ascendance, gestion des écoles, milieu rural 

************* 

Abstract 

In Africa, the practice of slavery by descent is not new, but its consequences vary from one locality to another. 

These conflicts stemming from slavery had a negative impact on the educational landscape in the Kayes region. 

In addition, they have greatly disrupted the management of many schools in rural areas. The objective of this 

article is to analyze the impact of conflicts related to slavery by descent on the school management of schools in 

rural areas of Oussoubidiagna. To analyze the scope of the conflicts linked to slavery by descent on the 

management of schools, focus group discussions and individual interviews were undertaken. These interviews 

made it possible to collect qualitative data and facilitate thematic and cross-sectional analysis based on verbatim. 

The results reveal that the school, being traditionally the place of reception par excellence of all the social strata, 

sees itself transporting disagreements as a whole. As a result of the conflicts, many schools have been closed and 

many students have been deprived of their education rights.  

Key words: Slavery by descent, conflict, school management, rural areas, right to education. 

Cite This Article As : Oumar HAROUNA. (2023). Incidence de l’esclavage par ascendance sur la 

gestion des écoles en milieu rural d’Oussoubidiagna 2(7) (https://revue-kurukanfuga.net/ Incidence 

de l’esclavage par ascendance sur la gestion des écoles en milieu rural d’Oussoubidiagna.pdf 
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Introduction 

La pratique de l’esclavage est un phénomène persistant en Afrique de l’Ouest. En général, 

cette pratique est observée dans les pays subsahariens tels que le Niger, la Mauritanie, le 

Sénégal. Au Mali, certaines sociétés ont des nobles, des artisans, des griots et des esclaves. 

L’héritage de l’esclavage détermine la classe d’appartenance des individus.  

L’Anti-Slavery International estime dans son rapport de 20201 que le nombre de personnes 

touchées par les formes les plus extrêmes d'esclavage par ascendance au Mali est de 40 000. 

Selon l'Organisation Internationale du Travail (OIT), les femmes représentent 71 % des 

personnes touchées par l'esclavage moderne et les enfants 25 % 

En outre, les transformations sociopolitiques nées de l’ouverture démocratique ont réactivé ce 

référent identitaire, démontrant que le combat pour l’égalité et la pleine citoyenneté est loin 

d’être achevé pour les personnes d’ascendance servile. De même que la décentralisation a 

entrainé des modifications importantes dans la gouvernance locale (A. SEHOU, 2019 et 

K.TOGOLA, 2017) 

Les écoles des otages sont les premiers établissements scolaires créés par le colonisateur 

français, où sont recrutés de force les fils de chef et de notable afin de les surveiller et de les 

former pour devenir des auxiliaires au pouvoir colonial. Dans l’optique de la scolarisation 

coloniale, les chefs envoyaient les fils d'esclaves en lieu et place de leurs enfants, d'où 

l'origine du repositionnement social, car ils devenaient les premiers administrateurs de la 

république du Mali. Par la suite, les individus ont eu des difficultés avec leur origine, ce qui a 

suscité des conflits entre eux. Cela a également eu pour conséquence de la méfiance, le 

divorce et les pertes en vie humaine dans plusieurs localités de Kayes. Ces conflits ont ainsi 

eu un impact négatif sur les relations humaines, touchant toutes les dimensions et marquant le 

paysage scolaire. Or dans la nouvelle constitution de la république du Mali, l’article 4 dénote : 

« que nul ne peut être soumis à la torture, à l’esclavage, aux traitements inhumains, cruels et 

dégradants.» Dans cet état de fait, la tradition de participation collective dont fait montre la 

communauté se voit fragilisée par les conflits liés à l’esclavage par ascendance. La gestion de 

l’édifice commun a été impactée et les services sociaux de base comme l’éducation, la santé 

sont également touchés. 

                                                 
1 Rapport. (2020), difficile passage vers la liberté, dix ans de travail contre l’esclavage par ascendance en 

Afrique de l’Ouest Anti-Slavery International 

 



 

Oumar HAROUNA     58 

En ce qui concerne le cercle d’Oussoubidiagna, très généralement, ce sont les immigrés 

(nobles et esclaves) de différentes localités qui prennent l’initiative de la création des écoles, 

des centres de santé dans leurs localités respectives. En Europe, ils se rendent compte des 

méfaits de l'analphabétisme et prennent la mesure de la chose en ne souhaitant pas que les 

enfants soient dans la même situation qu'eux. Ces immigrés ont des associations pour le 

progrès de tel village ou tel autre ou encore les associations pour le développement de tel 

village ou tel autre.  

Les biens communs sont construits en groupe et gérés par les comités de gestion scolaire. Or, 

cette gestion collective modifie les rapports des habitants car, ils sont divisés en clan. Ainsi, 

les conflits naissent entre acteurs dans le contrôle du champ scolaire et de réticence impactant 

le bon fonctionnement des établissements aussi. Cela montre que les écoles sont devenues des 

enjeux de pouvoir, des arènes soumises à de nombreux conflits (pouvoir, légitimité, valeurs, 

compétences), Ces conflits déséquilibrent l’école mais ne signent pas son arrêt de mort (I-S, 

TRAORE ,2013). 

Les engagements internationaux pris par l’Etat du Mali dans l’atteinte des objectifs du 

Millénaire pour le Développement (OMD) et l’Education Pour Tous (EPT)  est au centre des 

préoccupations de l’universalisation de l’éducation des enfants. 

L’objectif de cet article est d’analyser l’impact des conflits liés à l’esclavage par ascendance 

sur la gestion scolaire des écoles en milieu rural d’Oussoubidiagna. Il s’agit d’analyser les 

perturbations générées par les conflits issus de l’esclavage par ascendance sur la gestion des 

écoles.  

Pour atteindre cet objectif les questions de recherche suivantes ont été formulées : quelle est 

l’incidence des conflits liés à l’esclavage sur la gestion des écoles en milieu rural 

d’oussibidiagna ? Quel est son impact sur la gestion durable des écoles ? Qui sont les acteurs 

impliqués ? Et quelles en sont les conséquences sur les élèves ? Quelles perspectives pour 

l’atteinte des objectifs de l’EPT, l’OMD et l’ODD en éducation ?  Dans un premier 

paragraphe, nous aborderons le cadrage méthodologique et une brève présentation du milieu 

d'étude. Ensuite, nous allons présenter les résultats de la recherche et discuter ces résultats de 

la recherche dans un second temps. 

I. Méthodes de collecte des données 

Dans cette étude, l’approche utilisée est exclusivement qualitative usant des discussions de 

groupe (focus group) et des entretiens individuels. La durée moyenne des discussions en focus 
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group ainsi que celle des entretiens individuels est d’une heure. Les entretiens ont permis de 

collecter des données qualitatives sur l’axe thématique de la suppléance portant sur les 

mutations de l’offre et de la demande d’éducation en milieu rural. Cette partie examine le 

processus de transformation et d’intégration des écoles. Ce processus de transformation est 

étudié à la lumière de la pratique des différents acteurs qui interviennent dans le champ 

scolaire. Ce paysage nous permet de faire la cartographie des acteurs qui interviennent dans 

l’arène scolaire et les relations qu’ils entretiennent entre eux. 

L’étude concerne les écoles communautaires qui se trouvent en milieu rural 

d’Oussoubidiagna. Ainsi, 62 sujets ont été concernés. Ils sont entre autres : les membres du 

CGS, les chefs des villages et leurs conseillers, les directeurs des écoles, les enseignants 

personnes-ressources et initiateurs des écoles. Ce sont les acteurs pionniers de la gestion des 

écoles en milieu rural. Ces acteurs sont de toutes les classes sociales ( Horons et jon) et 

travaillant le plus  souvent dans les mêmes comités se trouvant dans la même communauté. 

Les données sont collectées à l’aide de Smartphone. Les entretiens ont été transcrits mot à 

mot. 

L’analyse a porté sur le couple impact des conflits liés à l’esclavage par ascendance en lien 

avec la gestion scolaire des écoles. L’analyse des contenus est la fois thématique et 

transversale. 

II. Présentation du CAP d’oussibidiagna  

Créé en 2013, le CAP d’Oussoubidiagna est né de la scission du Centre d’Animation 

Pédagogique de Bafoulabé. Il couvre cinq (5) communes réparties dans quatre (4) aires 

administratives ou arrondissements. Les communes sont : DIAKON, DIALLAN, KONTELA, 

SIDIBELA et TOMORA. Le Centre d’Animation Pédagogique de Oussoubidiagna fait 

frontière avec le CAP de Bafoulabé au Sud, le cercle de Kayes à l’Ouest, celui de Nioro du 

sahel au Nord, Diéma au Nord-Est et le cercle de Kita au Sud-Ouest. Le CAP 

d’Oussoubidiagna compte 178 structures éducatives reparties entre cinq communes : 

 Quatre-vingt-onze (91) écoles publiques à premier cycle. 

 Seize (16) écoles publiques à second cycle. 

 Vingt-cinq (25) medersas à premier cycle. 

 Sept (7) medersas à second cycle 

 Vingt-neuf (29) écoles communautaires à premier cycle. 

 Une (1) école privée à premier cycle.  
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 Une (1) école privée à second cycle. 

 Un (1) centre pour le Développement de la petite enfance(CDPE). 

 Cinq (5) centres Alphabétisation fonctionnelle (CAF). 

 Deux (2) centres d’Éducation pour le développement (CED) non fonctionnels. 

Chaque école a son comité de gestion scolaire qui assure la coordination de son école avec 

son directeur d’école. Nous avons spécifiquement 29 écoles communautaires actuellement 

dans lesquelles les acteurs locaux sont plus impliqués dans la gestion comme les autres 

écoles. 

III. Résultats de recherche 

Les résultats montrent plusieurs facteurs en rapport avec les conséquences liées à l'esclavage 

par ascendance dans le cercle d'Oussoubidiagna. Ce rapport entre l’esclavage par ascendance 

et la gestion des écoles en milieu rural est défini par un antagonisme entre les membres du 

comité de gestion scolaire. Il a engendré des conflits dans toutes les instances collectives. Les 

dimensions  à développer sont : l'histoire des écoles, l’incidence de l’esclavage par 

ascendance sur la gestion scolaire, difficultés rencontrées liées à la gestion des écoles, 

neutralité et  implication des enseignants et la discussion des résultats. 

3.1. Histoire des écoles  

Ce sont généralement les associations d’immigrés qui décident d’implanter des écoles dans 

leurs localités respectives. La création de ces écoles est motivée le plus souvent par 

l’éloignement, la concurrence, la rivalité. En plus, les conflits jouent un rôle plus ou moins 

déterminant dans ses créations. Communément motivé en Bamanakan par le slogan ‘‘’Am 

fanakaa  anga Ecoly SOODIO’’. Cet engouement pour la création des écoles a été perturbé 

car les villageois divisés par clans ne décident plus ensemble dans le cadre la construction des 

écoles. De même que la gestion des écoles a été perturbée aussi par les conflits liés à 

l’esclavage par ascendance. Un maire de la commune s’exprime en ces termes : 

« Les villageois participent activement à la construction des locaux. Ils confectionnent 

les briques, creusent les soubassements et les matériaux de construction, les 

accessoires sont pris en charge par les expatriés. Les ressortissants ont une sorte de 

cotisation par association pour financier les actions de développement de leurs 

localités. Cependant, ce n’est plus le cas aujourd’hui »(….) 

Cette participation communautaire à la réalisation des œuvres communes est fragilisée 

davantage par ces conflits. Le tissu social devenant difficile et tendu compliquant la gestion 

des écoles, car elle n’est pas aussi extérieure aux conflits. Le nombre d’enfants de la 
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population scolarisable ne cesse d’augmenter en dépit du nombre des écoles touchées de plus 

en plus par le phénomène de l’esclavage par ascendance. Les statistiques démontrent que les 

populations ont un intérêt particulier pour la scolarisation de leurs enfants, malgré les tensions 

et conflits liés à l’esclavage par ascendance. Les taux d’inscription sont d’un niveau 

remarquable. Cependant, une diminution significative de la rétention et de la déscolarisation 

intentionnelle des enfants par leurs parents est observée dans un regard longitudinal des 

effectifs. Plusieurs raisons expliquent le retrait des enfants à l’école (distance, conflits,...) 

Une diminution des effectifs est observée dans les écoles suite à l’éclatement des conflits. Ces 

derniers ont marqué la délocalisation des effectifs vers les milieux urbains. 

3.2. Incidence de l’esclavage par ascendance sur la gestion scolaire 

Les conflits liés à l’esclavage par ascendance ont perturbé le fonctionnement de la gestion des 

écoles à Oussoubidiagna. Ils se rapportent sur les biens communs qui sont construits par les 

populations. Les résistances et réticences se multiplient devant les services sociaux de base 

(éducation, santé…) 

Les différends sont transportés à l’école et privent de nombreux enfants de leurs droits 

fondamentaux à l’éducation. L’école étant un moyen de participation populaire dans les 

affaires de la localité au plus proche niveau (S-L.BAGAYOKO, 2016).Nous aborderons les 

effets de la fermeture des écoles sur les enfants et ses impacts.  

3.2.1. Impact physique et intellectuel 

Les pertes d’apprentissage dues à la fermeture des établissements scolaires n’affectent pas les 

élèves de la même manière ; elles amplifient et accélèrent les inégalités sociales. (B. Plumelle, 

2021).Plus d’une centaine d’enfants sont privés de leur droit à l’éducation. Dans cette même 

logique, les conflits ont négativement impacté les écoles d’oussoubidiagna et entrainé la 

fermeture des écoles durant l’année scolaire 2022-2023.Beaucoup d’écoles ont été impactées 

par les tensions sociales. Un conseiller du village s’exprime en ces propos : 

« Ce faux problème qui sévit dans la commune a tout gâté. Cet homme que vous 

voyez, il est de l’Espagne, c’est lui et ses frères qui ont en charge toutes les dépenses 

de l’école. Et les autres clans refusent de participer. Alors, les SISSIKO (horons) aussi 

ont refusé de payer les salaires des enseignants car la plupart des enfants sont du clan 

adverse. Voilà la cause principale de ce problème ». 
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Les difficultés en référence avec la gestion des écoles en milieu rural engendrent des 

inégalités scolaires aussi. Ensuite, ce que les populations construisent ensemble se fragilisent 

(écoles, pharmacie, centre de santé etc).  

3.2.2. Impacts sur les rapports sociaux 

Les conflits liés à l’esclavage par ascendance ont modifié les rapports entre les individus 

surtout ce qui concerne les rapports à la gestion des collectivités. Un conseiller du 

village affirme que : « Depuis à ma 16eme année, je participe au développement de ce village. 

Aujourd’hui, quand le chef de village lance l’appel aux villageois, ils ne répondent pas. Il 

s’agit de Jon (ceux qui sont considérés comme esclaves).Par contre, ils n’étaient pas comme 

ça autrefois » 

Ils refusent d’y répondre sous prétexte que le chef du village est de clan des Horons c’est- à 

dire nobles. Cette fissure sociale s’explique par les conflits liés par l’esclavage par 

ascendance. Les mutations entrainées par la formation des clans ont modifié les rapports 

sociaux devant l’école: «  Notre village est composé de dix autres hameaux, notre école 

recevait des enfants de partout suite à cette situation d’esclavage par ascendance, certains 

villages ont refusé d’envoyer leurs enfants dans ladite école. » Chef de village.  

Ces mots du chef de village confirment nos propos et montrent à quel point la pratique de 

l’esclavage par ascendance a impacté et impacte sur la scolarisation des enfants dans cette 

région.Les collaborations peuvent impacter la gestion des écoles surtout dans un contexte des 

conflits. Un directeur d’école soutient que : « Il faut noter aussi que nos relations avec les 

parents ne sont pas trop stables car les parents d’élèves ne prennent pas au sérieux l’éducation 

de leurs enfants » (C.C, 52 ans, directeur d’école) 

3.3. Difficultés rencontrées liées à la gestion des écoles 

Le pilotage des écoles a été toujours au centre des différentes préoccupations des politiques 

nationales et internationales en matière de management. Il est à noter qu’en plus des 

difficultés engendrées par les conflits liés à l’esclavage par ascendance dans le management 

des établissements, la gestion scolaire est un facteur déterminant dans la réussite des 

établissements. Les recherches de ces vingt dernières années ont montré que la gestion des 

directeurs d’établissement détermine les résultats scolaires des élèves. Un enseignant ajoute  

qu’avant les conflits : « Ce sont les ressortissants d’un même village qui s’organisent pour 

dire faisons face aux problèmes de développement de notre localité (éducation, santé…) mais 

tel n’est pas le cas » (T.D.39 ans)  
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Cependant, les difficultés sont multiples se manifestent de nature collaborative  entre les 

membres du CGS, de méfiance entre les membres. 

3.4. Neutralité et  implication des enseignants 

Les enseignants occupent une place de premier ordre dans la communauté éducative des 

établissements. L'article 20 de la Loi 99-046 AN RM, portant loi d'orientation sur l'éducation, 

stipule cette déclaration de principe. En raison des exigences de la profession, les enseignants 

ont été les premiers à avoir combattu les pratiques d'esclavage dans la région au nom de la 

laïcité et de la neutralité de l'école. Le fait que l'école soit indifférente aux différends a permis 

d'amoindrir les effets des conflits liés à l'esclavage par ascendance. Les enfants sont aussi un 

groupe particulièrement touché et vulnérable face aux conséquences de l’esclavage par 

ascendance. (N. BELAIDI, 2015). 

Les enseignants en classe ont été des véritables acteurs pour lutter contre l’esclavage par 

ascendance. Un enseignant s'exprime en ces termes : « Moi, je ne fais aucune différence entre 

mes élèves. Ils sont tous égaux à mes yeux ». Il est à retenir que la neutralité vis-à-vis des 

considérations socio-culturelles profite à la classe opprimée. Ainsi les écoles en milieu rural 

peuvent faire face à divers défis liés aux conflits locaux. Ces conflits peuvent avoir des 

impacts significatifs sur l'éducation des enfants et des jeunes, compromettant leur accès à une 

éducation de qualité. Par ailleurs, il faut noter que la pauvreté a conduit à la migration de 

population vers l’Europe. Cette migration est une quête de meilleures opportunités 

économiques. Cela, a entraîné une baisse de la fréquentation scolaire et une instabilité dans 

les écoles la population scolaire. La gestion de ce problème implique la mise en place des 

programmes d'aide sociale, d’inciter et d’encourager la fréquentation scolaire et de développer 

des programmes éducatifs adaptés aux besoins des enfants. 

IV. Discussion des résultats 

(S-L.BAGAYOKO,2016) arrive à la conclusion d’une part que les écoles communautaires 

deviennent finalement l’otage des conflits entre parents d’élèves et membres des comités de 

gestion qui s’accusent mutuellement pour des raisons  de non-paiement de la cotisation 

mensuelle ou pour la mauvaise gestion de l’école.  

Et d’autre part, pour (F TANDJIGORA, 2022), si l’école est perçue comme un lieu 

symbolique où se manifestent la laïcité et l’égalité entre individus, elle est devenue, pour 

certains enfants, un cauchemar.  
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Pour (I.S. TRAORE, 2009) l’enjeu du conflit peut être le pouvoir, le prestige, le revenu. Ces 

enjeux entraînent la compétition en transformant la société en un lieu où s’affrontent des 

intérêts contradictoires. Pour TRAORE, le conflit prend essentiellement sa source dans : 

 Les besoins que manifestent des groupes, des catégories d’individus, des groupements 

 politiques ou associations, 

 Les intérêts et motivations qui les animent, 

 Les valeurs qui les caractérisent 

 

Par contre, à Oussoubidiagna, ce sont les conflits liés à l’esclavage par ascendance qui ont 

impacté la gestion des écoles et divisé le membre du CGS et occasionné la fermeture des 

écoles en milieu rural. 

Les effets de cette pratique marquent profondément la trajectoire de beaucoup d’enfants. Cette 

pratique entraine la fermeture de plusieurs écoles en milieu rural.  

 La fermeture de ces écoles a un impact durable sur les enfants. Si les autorités scolaires ne 

s’engagent pas à assurer la continuité pédagogique, l’attente des objectifs de l’Objectif du 

Millénaire pour le Développement (OMD) et l’Education Pour Tous (EPT) sera difficilement 

réalisée.  

L’éducation étant un droit inaliénable et elle permet de réduire la pauvreté, les inégalités et 

consolider la paix dans le monde. Pour atteindre ses objectifs, les Etats africains ont pris 

développés une série de stratégies qui reflètent leur engagement à ne laisser aucun enfant sur 

la route. Le continent s’est souscrit à l’ODD4 qui vise à assurer « une éducation de qualité 

inclusive et équitable et à promouvoir les possibilités d'apprentissage tout au long de la vie ». 

L’ODD4.1 vise ensuite à ce que toutes les filles et tous les garçons achèvent un enseignement 

primaire et secondaire gratuit, équitable et de qualité qui conduise à des résultats 

d'apprentissage pertinents et efficaces d'ici 2030.Objectif 4 : Assurer l’accès de tous à une 

éducation de qualité, sur un pied d’égalité, et promouvoir les possibilités d’apprentissage tout 

au long de la vie - Développement durable. 

Pour ce faire, les Etats doivent accorder une attention particulière à la scolarisation des filles 

dont le taux brut est nettement en deçà de celui des garçons et aux personnes vivant avec un 

handicap. 

 

 

https://www.un.org/sustainabledevelopment/fr/education/
https://www.un.org/sustainabledevelopment/fr/education/
https://www.un.org/sustainabledevelopment/fr/education/
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Conclusion 

En conclusion, la gestion des écoles en milieu rural confrontée à des conflits nécessite une 

approche holistique impliquant les parties prenantes locales, les autorités, et la communauté. 

En abordant ces problèmes de manière concertée, il est possible de surmonter les difficultés 

liées aux tensions sociales comme l’esclavage par ascendance. 

Il est important de reconnaître que l'esclavage par ascendance a eu et continue d'avoir des 

conséquences profondes sur la société, y compris sur le système éducatif. Le droit à 

l’éducation a été mis en cause. Nombreux enfants sont privés de leurs droits à l’éducation et à 

l’instruction. La gestion des écoles a été Profondément touchée suite à ce conflit. Les conflits 

ont occasionné la fermeture de certaines écoles. L'héritage de l'esclavage a créé des disparités 

économiques et sociales qui ont un impact sur l'accès à une éducation de qualité. Les 

communautés qui ont historiquement souffert de l'esclavage et de la discrimination raciale ont 

souvent moins de ressources financières et d'accès à des écoles bien financées.  

L'histoire de l'esclavage et de l'oppression continue d'avoir un impact psychologique sur les 

individus notamment les couches vulnérables qui sont les femmes et les enfants. Elles 

perçoivent cette pratique qui aggrave leur vulnérabilité et leur soumission dans une société où 

elles sont déjà marginalisées et soumises. 

Cela a entraîné un sentiment de méfiance envers et entre les enfants de la même 

communauté. Pour faire face à ces défis, la gestion de ces écoles situées dans les zones à 

conflits liés à l’esclavage par ascendance doit prendre des mesures pour promouvoir l'équité 

et l'inclusion dans les curricula. 

Les programmes scolaires doivent refléter l'histoire et la culture de toutes les communautés, 

en mettant en valeur les contributions des personnes d'ascendance servile et d'autres comme 

les enfants à besoins éducatifs spéciaux. Les éducateurs devraient être formés pour 

reconnaître les biais culturels et les préjugés inconscients afin de garantir un environnement 

scolaire inclusif et respectueux. 

Le corps enseignant devrait être représentatif de la diversité des élèves afin de servir de 

modèles et de fournir des perspectives différentes. Les écoles doivent élaborer des politiques 

et des pratiques visant à éliminer les disparités disciplinaires et à promouvoir un 

environnement d'apprentissage sûr et favorable pour tous les élèves. Les écoles devraient 

travailler en étroite collaboration avec les familles et les communautés pour comprendre leurs 
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besoins et leurs préoccupations, tout en favorisant un partenariat solide pour l'éducation des 

élèves. 

En prenant ces mesures, les écoles peuvent progresser vers une éducation plus équitable, 

inclusive et respectueuse de toutes les communautés, contribuant ainsi à surmonter les 

conséquences de l'esclavage par ascendance dans une société moderne. 
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